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J 'ai parlé du chemin de la croix. Comme toutes les peintures 
et enjolivements que nous Aboyons ici, ce chemin de la croix est 
l’oeuvre d’un artiste de talent, M. Uberti, dont nous parlerons à 
propos des verrières. Les stations sont placées dans un encadrement 
très simple, qui s’adapte parfaitement aux décorations de sculp­
ture ou de peinture de tout l’édifice. Las personnages sont nom­
breux, très expressifs, La figure du Christ est impressionnante. 
Il porte — comme le veut une tradition assez peu connue — le
manteau rouge sur la robe blanche : le manteau de pourpre sur la 
robe sans couture.

Je viens maintenant aux tableaux et aux verrières. Pour 
beaucoup de visiteurs, je le crois, ce sera toujours la grande 
beauté de cette très belle cathédrale. Répétons, si vous le voulez, 
que je ne suis pas un artiste, encore moins un critique d’art, et que, 
dans mes appréciations, je n ’engage que moi. Mais ceci posé, di­
sons que je ne connais vraiment pas d’églises, pas même de cathé­
drales, dans notre pays, qui possèdent d’aussi riches et d’aussi 
intéressantes verrières. Le travail en est d’une régularité et d’un 
fini absolument remarquables. Les couleurs sont vives et variées. 
Peut-être y a-t-il pour certaines scènes beaucoup de figurants, et 
c’est comme si, pour l’une ou l’autre, on Sentait que c’est 
chargé. Mais quelle vie et quel charme, avec ces jolies stations du 
chemin de la croix que nous avons déjà signalées, tout ce peuple de 
saints ou de héros, ne met-il pas dans le spectacle d’ensemble qu’of­
fre au visiteur la cathédrale de Nicolet ! A deux ou trois reprises, 
je les ai revus, ces verrières, ces stations et aussi ces tableaux. Je 
renonce 'à les décrire. J’aime mieux raconter le poème qu’ils chan­
tent : ‘ ‘ Tout un poème des plus édifiants et des plus éloquents ’ ’ 
(Mgr Brunault—lettre du 5 mai 1910). Ce M. Uberti, de la Mai­
son Champigneulle de Paris, qui vint de France surveiller la pose 
de ces beaux vitraux, a d’abord fait sur place les croquis et les 
plans, d’après les indications reçues. Les ateliers de là-bas ont 
ensuite exécuté les commandes, et, comme je le disais tantôt, il a

un peu


